
LA CONVERGENCE DE TENDANCES SPATIALES, SOCIALES ET
INFORMATIONNELLES CRÉE UN BESOIN EN ESPACES DE TRAVAIL
CAPABLES DE PRENDRE EN CHARGE DES MODES DE COLLABORATION
INÉDITS.
La collaboration représente l’un des sujets les plus souvent discutés et pourtant les plus méconnus de
notre époque. La quasi-totalité des grandes entreprises actuelles sont conscientes de la valeur
intrinsèque des équipes performantes qui effectuent un travail collaboratif. Cependant, les concepts et
les opinions divergent sur le sens réel de cette activité et pour beaucoup, sa signification reste confuse.
Aujourd’hui, de nombreuses entreprises encouragent certes activement le travail collaboratif, mais en
essayant d’intégrer de force, des processus qui évoluent, dans les espaces de travail existants. À l’instar
du soulier de Cendrillon au pied d’une autre, il s’agit d’un compromis difficilement tenable. Cependant,
nombreuses sont les entreprises qui ne savent quelles pratiques elles doivent modifier. Alors, elles
créent davantage de salles de conférence, ajoutent une machine à café ou installent des sièges dans les
couloirs et considèrent qu’elles ont accompli leur mission.

Dans le cadre de ses recherches sur le travail, les salariés et l’espace de travail, Steelcase réalise depuis
plus de 20 ans des études approfondies sur la collaboration. Nous utilisons pour cela nos propres
environnements de travail et ceux de nos clients, afin de confronter nos théories à la réalité.
Aujourd’hui, une nouvelle approche en matière de collaboration est en train de naître, du fait de la
convergence de deux forces : les répercussions sociales d’une population active multigénérationnelle et
les conséquences des nouvelles technologies sur les échanges d’informations. Pour tester nos concepts
et fournir une vue d’ensemble des méthodes favorisant la collaboration, nous avons créé, en 2009, un
espace « pilote » comportemental, à destination de nos équipes marketing et communication, avant de
mener une étude exhaustive d’un an sur le sujet.

Ce processus de recherche incluait une vidéo-ethnographie, des entretiens, des carnets de recherche
des employés, la compilation des données, ainsi que des outils d’évaluation avant et après utilisation.
L’une des principales découvertes de cette étude a permis de confirmer l’apparition d’un changement
fondamental : aujourd’hui, la majeure partie du travail est effectuée en collaborant, et non
individuellement. De plus, il ne s’agit pas d’une activité segmentée réalisée dans un lieu prévu à cet
effet, tel qu’une salle de conférence, mais d’une pratique désormais quasi constante, qui s’étend tout
au long de la journée de travail. Elle peut se produire au bureau, dans les couloirs, dans les espaces
destinés aux équipes, via les smartphones ou sur Internet et elle est souvent spontanée et informelle,
c’est-à-dire qu’elle n’est pas organisée à l’avance. Lorsqu’un espace de travail est conçu pour prendre
intégralement en charge les nouvelles réalités de la collaboration, il peut en résulter un meilleur
apprentissage, davantage d’innovations et des prises de décisions accélérées.

Collaboration
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Ce document fournit un aperçu de la collaboration, telle qu’elle est pratiquée aujourd’hui dans les
espaces de travail. Plus précisément, il s’agira d’explorer la transition opérée au sein des entreprises,
qui sont passées d’une activité principalement axée sur le travail individuel à un travail collaboratif.
Nous discuterons des nouvelles compréhensions en matière de collaboration, ce qui la définit réellement
et ce qu’elle n’est pas. Enfin, à la lumière des dernières découvertes issues de cet espace « pilote » et
des recherches qui y ont été effectuées, nous proposerons de nouvelles stratégies de création
d’espaces, capables d’intégrer le travail collaboratif d’aujourd’hui.

LA TRANSITION DU TRAVAIL INDIVIDUEL AU TRAVAIL COLLABORATIF
Le partage des connaissances est aujourd’hui essentiel à la réussite d’une entreprise et les recherches
montrent qu’il s’effectue généralement selon quatre modes. Décrits pour la première fois en 1995 dans
l’ouvrage fondateur The Knowledge-Creating Company (L’entreprise créatrice de savoirs) d’Ikujiro
Nonaka et Hirotaka Takeuchi (1), ces quatre modes sont indispensables dans le processus de création de
savoirs, qui à son tour, génère créativité et innovation :

Concentration – chaque travailleur doit disposer d’un laps de temps suffisant pour se concentrer, sans
être interrompu, afin de réaliser certaines actions spécifiques, comme réfléchir, étudier, bâtir une
stratégie et tout autre activité nécessitant de se retrouver seul avec soi-même.

Collaboration – il s’agit, stricto sensu, d’un travail réalisé à plusieurs, pour atteindre un objectif,
comme la création collective d’un contenu, le brainstorming, etc. L’idéal étant que tous les points de
vue soient respectés, mis en commun, pour tirer profit des idées de tous les membres du groupe.

Apprentissage – il s’agit d’une accumulation de savoirs. Que ce soit dans une salle de formation ou
lors d’une conversation avec un collègue, l’apprentissage le plus fructueux naît d’un savoir existant.
Lorsque la réflexion est partagée, l’apprentissage est accéléré et devient partie intégrante de la culture
de l’entreprise.

Échanges – pour intégrer un savoir et l’utiliser, il faut le communiquer. Lorsque les gens communiquent
et travaillent avec les autres de manière formelle et informelle, ils mettent en place un apprentissage et
établissent un lien de confiance. L’association de la confiance avec le capital intellectuel de l’entreprise
produit les ingrédients nécessaires à l’innovation.

À travers ces quatre modes de travail, les employés créent et utilisent deux types de savoirs : l’un,
explicite et l’autre, tacite. Le savoir explicite se caractérise par les informations formelles et
systématiques qui sont généralement présentes dans les documents, les procédures et les manuels.

À l’inverse, le savoir tacite est très personnel, difficile à formaliser et s’acquiert par l’expérience. Il se
communique de manière indirecte, via les métaphores, les analogies, le mentorat et l’exemple.
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Alors qu’auparavant, le travail de la quasi-totalité des employés était individuel (2), aujourd’hui, c’est le
contraire : 82 % des employés de bureau estiment qu’ils ont besoin de collaborer avec d’autres, tout au
long de la journée, pour effectuer leur travail. Le partage des connaissances est devenu une activité
sociale, un échange au sein duquel les travailleurs s’enrichissent mutuellement de leurs idées et créent
ensemble un nouveau savoir. Il n’est donc pas étonnant qu’ils aspirent à travailler dans des espaces qui
puissent prendre en charge l’aspect éminemment social du travail d’aujourd’hui. Une collaboration
renforcée produit inévitablement un besoin en un espace de travail différent.

DIFFICULTÉ ET DÉSORDRE
Un proverbe africain dit « Si tu veux aller vite, pars seul. Si tu veux aller loin, pars accompagné. » La
collaboration est certes plus importante que jamais, mais elle est également complexe. Dans leurs
efforts pour évoluer, les entreprises et les employés peuvent se méprendre et assimiler un échange de
base (coordination de tâches individuelles ou communication) à une collaboration réelle. De plus, ils ne
parviennent généralement pas à concevoir que chaque niveau d’interaction nécessite un type d’espace
propre. Comme le chercheur et auteur Michael Schrage l’a observé, la plupart des entreprises ne
disposent pas des structures qui permettent aux individus de mettre leurs talents et travail en commun.

C’est pourquoi, la collaboration dans le but d’atteindre un objectif de groupe reste difficile à réaliser (3).
Sans la mise en place de systèmes de soutien efficaces, la notion de « travail en équipe », vidée de sa
substance, donne l’illusion d’une collaboration réelle (4). Selon une étude réalisée par Steelcase en
2009, la génération Y oriente le mouvement vers davantage de collaboration informelle (5). Les
représentants de cette génération préfèrent les échanges informels aux réunions planifiées, c’est
pourquoi ils se déplacent sur leur lieu de travail pour tirer profit des réseaux sociaux et participer à la
collaboration à la demande. Bien qu’avec la présence de la génération Y au sein de l’espace de travail, il
faille prendre en charge des styles de travail collaboratifs à vitesse grand V, cette tendance n’a pas été
initiée par elle et ne se limite pas à elle. Au cours des dernières années, de nombreuses études, telles
que les recherches de pointe menées à l’Institut de Santa Fe et publiées dans l’ouvrage de référence de
Scott Page, The Difference (La différence), ont confirmé l’idée selon laquelle l’union des intellects fait la
force.

Ces recherches ont également montré qu’à chaque fois, les performances du groupe dépassent
considérablement celles d’un expert travaillant seul (6). Cependant, la collaboration n’est pas un
processus automatique, facile à concrétiser. Elle est souvent désordonnée et peut être totalement
inefficace, lorsque les personnes doivent créer elles-mêmes le cadre social, spatial et informationnel
dont elles ont besoin pour travailler ensemble, de manière efficace. Par exemple, les recherches de
Steelcase ont montré que 70 % des employés actuels affirment perdre jusqu’à 15 minutes dans la
simple recherche d’un espace pour se réunir ; pour 24 %, ils perdent jusqu’à une demi-heure (7).
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Il est encore plus difficile aujourd’hui de collaborer efficacement, puisque les travailleurs sont de plus en
plus disséminés aux quatre coins du globe, et non plus regroupés dans un seul et même lieu, comme
auparavant. La collaboration actuelle est un travail d’équipe qui se caractérise par une « présence
mixte », c’est-à-dire des employés d’un site communiquant aussi bien ensemble qu’avec les membres
des équipes à distance, via les nouvelles technologies. Les différents facteurs entrant en jeu sont le
degré de sophistication des technologies prises en charge, la proximité physique et la durée du travail à
distance.(8)

Les besoins en stations de travail individuelles sont moins importants lorsque les personnes collaborent
à distance, cependant les besoins en espaces de collaboration, eux, augmentent. Grâce au « cloud
computing* », tendance de fond de la décennie écoulée, et le lancement de nouvelles technologies,
telles que Google Wave et la solution Dynamic Composable Computing d’Intel, les employés peuvent
désormais partager leurs données plus facilement et collaborer, de manière inédite, même avec des
équipes à distance.

Cependant, quel que soit l’endroit ou la façon dont les individus s’associent, parvenir à une vision
commune n’est pas chose aisée. Il ne suffit pas de relier les individus entre eux pour obtenir une
collaboration productive. Les distractions et les coupures sont aujourd’hui monnaie courante. Pensez par
exemple à ce qui se produit pendant une réunion type : on exige et on tolère divers degrés d’attention
sur le travail en cours. C’est surtout lorsque les participants ont une vision partielle des informations
affichées ou qu’ils ne voient rien du tout (ce qui est fréquent dans les salles de conférence ou lors des
réunions d’audio ou de vidéoconférence), que leur attention se détourne rapidement. Un autre obstacle
fréquent à une collaboration réussie se manifeste lorsqu’on implique trop de personnes simultanément.
On préfère, en général, les petits groupes.

Voici par exemple comment se forment des équipes : à l’instar d’une chaîne de lettres dont la portée
s’accroît de manière exponentielle, la taille d’une équipe qui grandit entraîne par là même une
démultiplication des difficultés dans la gestion des communications entre les individus. Entre deux
personnes, une seule interaction est possible. Entre trois personnes, il en existe quatre. Entre quatre
personnes, il en existe 11, et ainsi de suite.

Le nombre d’interactions possibles explose dans les groupes comportant plus de six personnes. C’est
pour cette raison que la collaboration est plus efficace au sein de groupes de 4 à 8 personnes. Au vu de
tous les obstacles qui peuvent compromettre une collaboration réussie, la conception de l’espace de
travail est un facteur capital. Il est important de créer les interactions, les outils et les espaces qui
permettent de passer de l’individuel au collectif, aussi simplement et souvent que nécessaire. Lorsque
les supports sont en place, tels que des espaces partagés facilement accessibles et des technologies
adéquates, il est très simple de mettre en œuvre une collaboration efficace (10).

TAILLE DE L’ÉQUIPE
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Evan Wittenberg, directeur du programme Wharton Graduate Leadership, remarque que la taille d’une
équipe, « bien qu’importante, n’est pas forcément un problème auquel les gens pensent
immédiatement ». Selon lui, les recherches sur la taille idéale d’une équipe n’ont certes pas apporté de
réponse définitive, mais le chiffre s’échelonne entre 5 et 12 personnes. L’équipe la plus efficace
réunirait, selon certains, entre 5 et 9 personnes, et le chiffre 6 a été donné à plusieurs reprises.

Dans le milieu des développeurs, la méthode « scrum » permet d’organiser les équipes selon la règle 7
plus/moins 2.

Chez Amazon, Jeff Bezos limiterait la taille des équipes au nombre de personnes qui peuvent se nourrir
de deux pizzas, soit entre 5 et 8 individus.

Selon les recherches sur l’apprentissage de groupe avec les étudiants, la taille idéale d’une équipe est
définie entre 4 et 6 individus.

Chez Google, les équipes autogérées comprennent de 2 à 5 personnes.

Dans son ouvrage No More Teams (Finies les équipes), Michael Schrage cite l’importance historique de
la collaboration à deux : Picasso/Braque, Watson/Crick, Wozniak/Jobs.
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DÉPASSER LE CADRE EXISTANT
LA PLUPART DES ESPACES DE TRAVAIL ACTUELS NE PRENNENT PAS EN CHARGE LES PROCESSUS DE
TRAVAIL COLLABORATIF. PEU DE CHOIX SONT OFFERTS EN MATIÈRE DE LIEU ET DE MODE DE TRAVAIL.
EN EFFET, LES ZONES DE TRAVAIL INDIVIDUELLES SÉPARENT LES COLLABORATEURS ; LES SALLES DE
RÉUNIONS DOIVENT ÊTRE RÉSERVÉES À L’AVANCE ET ELLES PEUVENT ÉCLIPSER LES PARTICIPANTS,
DIMINUER LEUR ÉNERGIE ET PLOMBER L’AMBIANCE GÉNÉRALE. LES ZONES DESTINÉES AUX APPELS
TÉLÉPHONIQUES CONFIDENTIELS ET AUX VIDÉOCONFÉRENCES SONT PEU NOMBREUSES ET ÉLOIGNÉES ;
LES COLLABORATEURS DOIVENT PAR CONSÉQUENT S’ACCOMMODER DES MOYENS DONT ILS DISPOSENT
SUR LEUR POSTE DE TRAVAIL ET DÉRANGER FRÉQUEMMENT LES AUTRES.

LES ESPACES SOCIAUX, LORSQU’ILS EXISTENT, NE SONT PAS ÉQUIPÉS DE SOURCES DE COURANT, NI DE
WI-FI, C’EST POURQUOI ILS SONT SOUS-EXPLOITÉS. IL EXISTE PEU D’ESPACES OÙ LES COLLABORATEURS
PEUVENT PRÉSENTER LES TÂCHES EN COURS, POUR EN DISCUTER, OU MONTRER UN EXEMPLE DE
TRAVAIL FINI. LES ESPACES DE TRAVAIL INDIVIDUELS SONT MIS EN PLACE POUR DES TÂCHES
NÉCESSITANT DE LA CONCENTRATION UNIQUEMENT, ET PEU D’AMÉNAGEMENTS SONT DISPONIBLES
POUR TRAVAILLER EN GROUPE, EN DEHORS DES « TIERS LIEUX », TELS QUE LES CAFÉTÉRIAS OU
ESPACES CAFÉ. CES DERNIERS NE FAVORISENT PAS TOUJOURS LA COLLABORATION ET PEUVENT
COMPROMETTRE LA CONFIDENTIALITÉ DE CERTAINES INFORMATIONS DE L’ENTREPRISE. L’ÉQUIPE
MARKETING ET COMMUNICATION DE STEELCASE CONNAISSAIT PRÉCISÉMENT CES DIFFICULTÉS DANS
L’ESPACE QU’ELLE OCCUPAIT AUPARAVANT. BIEN QUE LEUR TRAVAIL ÉTAIT CENTRÉ SUR L’INNOVATION
ET LA CRÉATIVITÉ, LES COMPORTEMENTS DE COLLABORATION NE S’ILLUSTRAIENT PAS AISÉMENT AU
SEIN DE LEUR ESPACE DE TRAVAIL. PARALLÈLEMENT, L’ÉQUIPE DEVENAIT DE PLUS EN PLUS MOBILE,
AVEC DES MEMBRES QUI TRAVAILLAIENT DE PLUS EN PLUS À DISTANCE. LES DIRIGEANTS SOUHAITAIENT
AIDER L’ÉQUIPE À BÂTIR UNE IDENTITÉ COMMUNE FORTE, LEUR PERMETTRE DE RÉPONDRE AUX
CHANGEMENTS, DE PRENDRE DES DÉCISIONS ET D’INNOVER PLUS RAPIDEMENT.

LE NOUVEL ESPACE « PILOTE » A ÉTÉ CONÇU POUR TESTER LES HYPOTHÈSES ÉMERGENTES RELATIVES
À LA COLLABORATION, TOUT AU LONG D’UNE JOURNÉE DE TRAVAIL. POUR AUTANT, LES CHERCHEURS
N’ONT PAS LIMITÉ CETTE EXPÉRIENCE À LEUR « PRÉ-CARRÉ ». L’ESPACE AVAIT ÉTÉ PRÉCISÉMENT
CONÇU POUR ACCUEILLIR LES QUATRE MODES DE TRAVAIL EXISTANTS : CONCENTRATION, ÉCHANGES,
APPRENTISSAGE ET COLLABORATION. DES ZONES DE COLLABORATION ÉTAIENT INTÉGRÉES À
PROXIMITÉ DES ZONES DE TRAVAIL INDIVIDUELLES, NON ATTRIBUÉES, POUR OFFRIR AUX EMPLOYÉS
SÉDENTAIRES ET MOBILES LA LIBERTÉ DE CHOIX. LES ESPACES ÉTAIENT DE TAILLES VARIÉES, AVEC DES
TECHNOLOGIES DIFFÉRENTES, POUR PRENDRE EN CHARGE DIVERSES ACTIVITÉS. IL S’AGISSAIT LÀ
D’UN ESPACE CONÇU POUR S’ADAPTER À L’ÉVOLUTION DU TRAVAIL.

ANCIEN ESPACE VS NOUVEL ESPACE
L’ESPACE ÉTAIT DÉFINI POUR UNE ACTIVITÉ NÉCESSITANT DE LA CONCENTRATION, DANS DES ESPACES
DE TRAVAIL ATTRIBUÉS INDIVIDUELLEMENT.
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L’UTILISATEUR DONNE LE TON
ÉVIDEMMENT, LES EMPLOYÉS ONT COLLABORÉ DAVANTAGE DANS LE NOUVEL ESPACE CONÇU À CET
EFFET, BIEN QUE CETTE COLLABORATION N’AIT PAS TOUJOURS EU LIEU DE MANIÈRE PRÉVISIBLE.
PENDANT LEURS OBSERVATIONS SUR L’UTILISATION DU NOUVEL ENVIRONNEMENT ET LES ÉCHANGES
QUI S’Y DÉROULAIENT, LES CHERCHEURS ONT FAIT PLUSIEURS DÉCOUVERTES CLÉS.

LA COLLABORATION EST UN PROCESSUS ITÉRATIF ET SOUVENT INFORMEL. LEUR ÉTUDE A CONFIRMÉ
QU’UNE COLLABORATION EFFICACE CONSISTE EN UNE PROGRESSION D’ÉCHANGES VIRTUELS ET EN
FACE À FACE, TOUT AU LONG DES DÉPLACEMENTS DES EMPLOYÉS, PENDANT LEUR JOURNÉE DE
TRAVAIL. ELLE EST QUASI CONSTANTE ET SOUVENT INFORMELLE, A LIEU AU SEIN DE L’ESPACE DE
TRAVAIL ET AU-DELÀ, PAS SIMPLEMENT DE MANIÈRE PONCTUELLE ET DANS UN LIEU PRÉVU À CET
EFFET, MAIS TOUT AU LONG DE LA JOURNÉE. UN ACCÈS ÉGALITAIRE À L’INFORMATION EST CAPITAL.
IDÉALEMENT, UNE VRAIE COLLABORATION SE PRODUIT DANS UN ESPACE CAPABLE D’ACCUEILLIR
AISÉMENT 4 À 8 PERSONNES (PHYSIQUEMENT OU VIRTUELLEMENT) ET D’OFFRIR UN ACCÈS ÉGALITAIRE
AUX INFORMATIONS NUMÉRIQUES ET ANALOGIQUES, AVEC UN CONTACT VISUEL DIRECT.

PAR EXEMPLE, DANS L’ESPACE « PILOTE » DE STEELCASE, LA ZONE A (INDIQUÉE EN JAUNE) ÉTAIT
ÉQUIPÉE D’UNE GRANDE TABLE RONDE, DE TABLEAUX TOUT AUTOUR DE LA PIÈCE ET DE PROJECTEURS
QUI DIFFUSAIENT SIMULTANÉMENT LES DONNÉES SUR LES DEUX MURS OPPOSÉS. CET ESPACE DE
RÉUNION ÉTAIT LE PRÉFÉRÉ DE TOUS. LA ZONE B, QUANT À ELLE, PLACÉE JUSTE À CÔTÉ (INDIQUÉE EN
ROUGE), ÉTAIT BEAUCOUP MOINS UTILISÉE, CAR ELLE NE COMPORTAIT PAS LES FONCTIONNALITÉS QUI
PERMETTAIENT UN ACCÈS ÉGALITAIRE À L’INFORMATION. LA TECHNOLOGIE RÈGNE EN MAÎTRE ABSOLU.
LORSQU’UN ESPACE EST BIEN ÉQUIPÉ POUR LA PROJECTION ET LA TÉLÉCONFÉRENCE, IL EST UTILISÉ DE
MANIÈRE QUASI CONSTANTE. À L’INVERSE, LES ESPACES FAIBLEMENT ÉQUIPÉS EN TECHNOLOGIES,
SONT BEAUCOUP MOINS UTILISÉS. DANS UN ENVIRONNEMENT DE TRAVAIL COLLABORATIF IDÉAL, IL EST
TRÈS SIMPLE D’ACCÉDER AUX DONNÉES ET AU COURANT ET IL N’Y A AUCUNE « ZONE BLANCHE », AFIN
QUE LES EMPLOYÉS PUISSENT PARTAGER LES DONNÉES NUMÉRIQUES, À TOUT MOMENT. LA
TECHNOLOGIE DOIT ÊTRE SIMPLE D’UTILISATION, FACILEMENT ACCESSIBLE ET NE JAMAIS DÉTOURNER
LES INDIVIDUS DE LA TÂCHE QU’ILS ONT À EFFECTUER. LE CONTACT VISUEL EST ÉGALEMENT TRÈS
IMPORTANT. UN ESPACE DE DENSITÉ RAISONNABLE FAIT TOUTE LA DIFFÉRENCE, À L’INSTAR DES BONS
RESTAURANTS QUI NE SONT NI TROP VIDES, NI TROP PLEINS. DANS L’ESPACE « PILOTE » DE STEELCASE,
SI LES EMPLOYÉS POUVAIENT SE VOIR LES UNS LES AUTRES, ILS IRAIENT DISCUTER ENSEMBLE.

LES ESPACES DE TRAVAIL ÉQUIPÉS DE BENCH ONT PERMIS DE RENFORCER LA COLLABORATION, CAR ILS
PERMETTAIENT AUX EMPLOYÉS D’ÉTABLIR FACILEMENT UN CONTACT VISUEL ; CE QUI A AUGMENTÉ LA
PROBABILITÉ QUE LES EMPLOYÉS S’ARRÊTENT DEVANT L’ESPACE DE LEURS COLLÈGUES, POUR
ENTAMER UNE DISCUSSION RAPIDE, AVANT DE RETOURNER À LEUR TRAVAIL INDIVIDUEL. ÉTANT DONNÉ
QUE LES EMPLOYÉS N’AVAIENT PAS DE POSTES DE TRAVAIL ATTRIBUÉS, ILS SE PLAÇAIENT LE PLUS
SOUVENT À PROXIMITÉ DES COLLÈGUES AVEC LESQUELS ILS DEVAIENT TRAVAILLER PENDANT LA
JOURNÉE. LA TECHNOLOGIE ET LES COLLÈGUES ÉTANT À PORTÉE DE MAIN, LES EMPLOYÉS POUVAIENT
COMMUNIQUER ET COORDONNER DES ACTIVITÉS, À LEURS POSTES DE TRAVAIL, SANS SE DÉPLACER.
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IL EST INDISPENSABLE DE DISPOSER D’UN ESPACE SOCIAL AU CŒUR DE L’ESPACE DE TRAVAIL, POUR
PLUSIEURS RAISONS : IL PEUT SERVIR D’ESPACE DE DISCUSSION SUR LE TRAVAIL, DE MANIÈRE
INFORMELLE, ET RASSEMBLER DES GROUPES D’INDIVIDUS PLUS LARGES, À L’INSTAR D’UN « FORUM ».
EN OUTRE, UN ESPACE SOCIAL PEUT INSUFFLER UNE DIMENSION CULTURELLE AU RESTE DE L’ESPACE.
DANS L’ESPACE « PILOTE » DE STEELCASE, LES RENCONTRES BRÈVES ET STIMULANTES ÉTAIENT TRÈS
NOMBREUSES, CE QUI CONDUISAIT À DES COLLABORATIONS EN FACE À FACE PLUS FRÉQUENTES QUE
PARTOUT AILLEURS.

IL EST INDISPENSABLE D’OFFRIR UN ESPACE PRIVÉ POUR LES TÂCHES NÉCESSITANT DE LA
CONCENTRATION, SI L’ON VEUT FAVORISER LA PRODUCTIVITÉ DE L’ENTREPRISE. LA COLLABORATION A
ÉTÉ TRÈS FRUCTUEUSE DANS L’ENSEMBLE DE L’ESPACE « PILOTE » DE STEELCASE, MAIS POUR
CERTAINS, IL A ÉTÉ DIFFICILE DE RÉUSSIR À SE CONCENTRER. PARADOXALEMENT, AVEC
L’INTENSIFICATION DE LA COLLABORATION, LES BESOINS EN CONFIDENTIALITÉ (VISUELLE, SONORE ET
PSYCHOLOGIQUE) GAGNENT ÉGALEMENT EN IMPORTANCE.

MESURE DE L’IMPACT 3D
LE PROJET DE RECHERCHE A CONFIRMÉ QUE L’ESPACE FAISAIT PARTIE INTÉGRANTE D’UNE
COLLABORATION RÉUSSIE. LES ÉVALUATIONS AVANT ET APRÈS UTILISATION, BASÉES SUR LES
RÉSULTATS DES ENQUÊTES RÉALISÉES AUPRÈS DES EMPLOYÉS, ONT MONTRÉ DES AMÉLIORATIONS
NOTABLES DANS 11 DOMAINES ESSENTIELS :

• ADAPTABILITÉ ;
• IDENTITÉ ;
• APPRENTISSAGE ET DÉVELOPPEMENT ;
• PRODUCTION D’IDÉES ;
• PARTAGE D’IDÉES ;
• MISE EN PRATIQUE DES IDÉES ;
• RESPONSABILITÉ ;
• GESTION DES PERFORMANCES INDIVIDUELLES ;
• TENDANCE À PRENDRE DES RISQUES ;
• DYNAMIQUES D’ÉQUIPE ;
• CONFIANCE.
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EN OUTRE, SELON LES ENQUÊTES DE SATISFACTION AU SEIN DE L’ESPACE DE TRAVAIL, APRÈS
UTILISATION, 95 % DES SONDÉS AFFIRMAIENT QUE LEUR NOUVEL ENVIRONNEMENT PROFESSIONNEL
PERMETTAIT UNE COMMUNICATION ENTRE LES EMPLOYÉS. DE MÊME, 95 % INDIQUAIENT QU’ILS AVAIENT
ACCÈS À DES ESPACES POUR DES RÉUNIONS SPONTANÉES ET 68 % DÉCLARAIENT QU’ILS PASSAIENT
DÉSORMAIS MOINS DE 5 MINUTES À LA RECHERCHE D’UNE SALLE DE RÉUNION. 82 % ONT AFFIRMÉ QUE
CELA AUGMENTAIT LEUR PRODUCTIVITÉ ET LEUR PERMETTAIT ÉGALEMENT DES PRISES DE DÉCISIONS
EFFICACES ET PERTINENTES. L’ENQUÊTE DE SATISFACTION SUR L’ESPACE DE TRAVAIL DE STEELCASE
EST UN OUTIL DE RECHERCHE GLOBAL, UTILISÉ PAR LES DESIGNERS CHEZ PLUS DE 133 CLIENTS ET
PRÈS DE 23 000 SONDÉS, POUR COMPRENDRE UNE DIVERSITÉ DE PROBLÈMES LIÉS À
L’ENVIRONNEMENT DE TRAVAIL ET AFFECTANT LA SATISFACTION DES EMPLOYÉS.

ÉLÉMENTS TOUT AUSSI IMPORTANTS, LES NOTES DES CARNETS DE RECHERCHE ET LES ENTRETIENS
ONT RÉVÉLÉ QUE LES EMPLOYÉS ÉTAIENT RÉELLEMENT DYNAMISÉS GRÂCE À CE NOUVEL ESPACE. ILS
ONT AFFIRMÉ QU’IL LEUR ÉTAIT PLUS SIMPLE DE GÉNÉRER DE NOUVELLES IDÉES, D’ACCUMULER UN
SAVOIR ET DE COMPRENDRE UNE MULTITUDE DE POINTS DE VUE.

PLANIFICATION D’ESPACES COLLABORATIFS
EN SE BASANT SUR LES PROJETS DE CRÉATION D’ESPACES COLLABORATIFS DES ENTREPRISES ET DES
DESIGNERS, LES CHERCHEURS DE STEELCASE ONT PU IDENTIFIER PLUSIEURS POINTS À PRENDRE EN
COMPTE. CHACUN CONCERNE DIFFÉRENTES CONSIDÉRATIONS SPATIALES ET NÉCESSITE DES
MEILLEURES PRATIQUES INÉDITES AFIN D’ENCOURAGER LES EMPLOYÉS À TRAVAILLER ENSEMBLE.

COLLABORATION PROGRESSIVE

PARTAGE DE CONNAISSANCES TACITES EN TEMPS RÉEL

• PERMETTRE À CHACUN DE SE TENIR INFORMÉ, PENDANT SES DÉPLACEMENTS ; TIRER
PARTI DES « ENTRE-DEUX » TOUT AU LONG DE LA JOURNÉE, VIA DES RENCONTRES
JUDICIEUSES, DANS DES AGENCEMENTS EFFICACES, AU SEIN D’ENVIRONNEMENTS
INFORMELS.

• PERMETTRE UNE EXPÉRIENCE COLLABORATIVE DOUBLE : FORMELLE/INFORMELLE,
PLANIFIÉE/ SPONTANÉE, EN FACE À FACE/VIRTUELLE.

• ENCOURAGER LES ÉCHANGES DYNAMIQUES/ITÉRATIFS EN FOURNISSANT DES OUTILS
VISUELS POUR LE PARTAGE ET LA PRODUCTION D’IDÉES.

DENSITÉ

FAVORISER LE DYNAMISME COLLECTIF

• EXPLOITER L’ÉNERGIE NATURELLE PRODUITE PAR LA DENSITÉ DES OCCUPANTS.
• PENSER AUX DIFFÉRENTES UTILISATIONS POSSIBLES DE L’ESPACE.
• FOURNIR AUX EMPLOYÉS DES OUTILS DE CONNEXION VISUELLE/ACOUSTIQUE, AFIN QU’ILS

PUISSENT FORMERD’AUTRES COLLÈGUES ET ÊTRE FORMÉS ÉGALEMENT, APPRENDRE EN
ÉCOUTANT LES AUTRES ET PARTAGER CE SAVOIR DE MANIÈRE INFORMELLE, TOUT AU LONG
DE LA JOURNÉE.
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• FAIRE COHABITER PLUSIEURS RESSOURCES.
• PERMETTRE LA SUPERPOSITION DES INFORMATIONS NUMÉRIQUES ET ANALOGIQUES.
• EXPLOITER LES SURFACES VERTICALES EN TANT QU’OUTILS DE COMMUNICATION/

COLLABORATION AU SEIN/EN DEHORS DES ESPACES DÉVOLUS AUX ÉQUIPES DE PROJETS,
POUR ENCOURAGER LE PARTAGE DES CONNAISSANCES AVEC DES COLLÈGUES
N’APPARTENANT PAS À L’ÉQUIPE.

• PERMETTRE UNE INFORMATION EN TEMPS RÉEL SUR L’ÉVOLUTION DES PROJETS.
• ASSURER LA TRANSITION DEPUIS UN TRAVAIL ANALOGIQUE VERS UN SUPPORT

NUMÉRIQUE.
• FOURNIR AUX EMPLOYÉS DIVERS MOYENS DE PARTAGER DES INFORMATIONS, DEPUIS DES

PÉRIPHÉRIQUES DE POCHE À DES FORMATS PLUS GRANDS, POUR ENCOURAGER
L’IMPLICATION DU GROUPE ENTIER.

CRÉATION DE ZONES

FOURNIR LA GAMME ADÉQUATE D’AMÉNAGEMENTS ET DE SOLUTIONS ACOUSTIQUES

• AYEZ À L’ESPRIT QUE DES ENVIRONNEMENTS DE COLLABORATION PLUS OUVERTS DOIVENT
ÉGALEMENT COMPORTER UNE QUANTITÉ RAISONNABLE D’ESPACES CLOS, POUR LES
TÂCHES NÉCESSITANT DE LA CONCENTRATION, LES APPELS TÉLÉPHONIQUES ET LA
TÉLÉPRÉSENCE.

• PENSEZ À DIVISER L’ENVIRONNEMENT GLOBAL EN PLUSIEURS ESPACES : DES ZONES
CALMES, SOCIALES ET COLLABORATIVES.

• OFFREZ AUX EMPLOYÉS LA POSSIBILITÉ DE CHOISIR LEUR LIEU DE TRAVAIL, EN LEUR
FOURNISSANT DIFFÉRENTS CADRES, CAPABLES DE PRENDRE EN CHARGE PLUSIEURS
MODES DE TRAVAIL : CONCENTRATION, ÉCHANGES, APPRENTISSAGE ET COLLABORATION.
PENSEZ À CRÉER UNE GAMME D’AMÉNAGEMENTS INDIVIDUELS ET COLLECTIFS, DANS DES
ESPACES OUVERTS ET FERMÉS.

PROXIMITÉ

• LES BUREAUX ATTRIBUÉS : AUX OUBLIETTES
• ENCOURAGEZ LES EMPLOYÉS À CHANGER RÉGULIÈREMENT DE POSTE DE TRAVAIL, POUR

METTRE EN PLACE DES RÉSEAUX SOLIDES, REGROUPANT DES PERSONNES, DES PROJETS
ET DES IDÉES.

• METTEZ À LA DISPOSITION DES PERSONNES DES SURFACES DE TRAVAIL VERTICALES, À
PROXIMITÉ DES ZONES DE COLLABORATION, POUR ENCOURAGER LES ÉCHANGES DE
CONTENUS ET PRODUIRE DES IDÉES EN COMMUN. METTEZ EN PLACE DES MURS
D’INFORMATIONS PARTAGÉS, À PROXIMITÉ DES EMPLOYÉS SÉDENTAIRES, COMME POINTS
DE RÉFÉRENCE POUR LE TRAVAIL EN COURS.

• AYEZ À L’ESPRIT QUE TOUT ESPACE DISTANT DE PLUS DE 15 M DE L’ESPACE DE TRAVAIL NE
SERA PAS UTILISÉ. CONCEVEZ DES SALLES DE RÉUNION, DES ENCLAVES, DES ZONES DE
PROJETS ET AUTRES ESPACES À PROXIMITÉ IMMÉDIATE DES ÉQUIPES.
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OUTILS

INDISPENSABLES POUR LA COLLABORATION • PLANIFIEZ CHAQUE ESPACE COMME UN ESPACE
COLLABORATIF POUR OPTIMISER TOUTE OCCASION DE COLLABORATION. METTEZ À LA DISPOSITION DES
ÉQUIPES, DES DONNÉES, DES PRISES ÉLECTRIQUES ET DES ÉLÉMENTS VERTICAUX PARTAGÉS (ÉCRANS,
TABLEAUX, TABLEAUX PUNAISABLES) POUR PERMETTRE UN ÉCHANGE DE SAVOIRS TACITES. •
N’OUBLIEZ PAS QUE LES OUTILS DE BRAINSTORMING, QUI PERMETTENT À CHACUN DE PARTICIPER DE
MANIÈRE ÉGALITAIRE, SONT IDÉALS POUR LA PRODUCTION CRÉATIVE.

ÉCHANGES

EXPLOITER LES RÉSEAUX INFORMELS

• PENSEZ À SUPPRIMER LES BARRIÈRES ENTRE LES ÉQUIPES EN LEUR FOURNISSANT UN
ESPACE PARTAGÉ INFORMEL, POUR LEUR PERMETTRE D’ACCÉDER À L’INFORMATION ET
COMMUNIQUER LEUR TRAVAIL.

• N’OUBLIEZ PAS LE POUVOIR FÉDÉRATEUR D’UN DÉJEUNER PRIS ENSEMBLE.
• PENSEZ À OFFRIR AUX ÉQUIPES UN SOUTIEN EN MATIÈRE D’ESPACES PARTAGÉS, D’OUTILS

COLLABORATIFS ET DE COMPORTEMENTS AU TRAVAIL. NOMMEZ UN « RESPONSABLE » QUI
PERMETTRAIT DE SIMPLIFIER L’ADAPTATION DES PERSONNES AU NOUVEL ESPACE ET AUX
CHANGEMENTS CULTURELS.

• METTEZ À LA DISPOSITION DE VOS ÉQUIPES, DES ESPACES OUVERTS, OÙ ELLES PEUVENT
TRAVAILLER TOUT EN ÉTANT ACCESSIBLES AUX AUTRES.

EN RÉSUMÉ
AVEC L’ÉVOLUTION DU PARTAGE DES CONNAISSANCES, LA COLLABORATION DEVIENT UN ENJEU
ESSENTIEL POUR LA CROISSANCE DE L’ENTREPRISE. LES EMPLOYÉS ESPÈRENT S’ENRICHIR
MUTUELLEMENT DE LEURS IDÉES, POUR CRÉER DE NOUVELLES FORMES DE SAVOIRS ET INNOVER ;
C’EST POURQUOI L’ESPACE DE TRAVAIL PEUT SOIT LES SOUTENIR DE MANIÈRE SIGNIFICATIVE, SOIT
FAIRE OBSTACLE À LEURS INTENTIONS. ALORS MÊME QUE LE TRAVAIL DÉPEND CONSIDÉRABLEMENT DES
NOUVELLES TECHNOLOGIES ET QUE LES EMPLOYÉS SONT DE PLUS EN PLUS IMMERGÉS DANS L’UNIVERS
NUMÉRIQUE, L’ESPACE DE TRAVAIL PREND UNE IMPORTANCE CROISSANTE ET DEVIENT UNE
PLATEFORME CENTRALE, CAPABLE DE RELIER LES PERSONNES ENTRE ELLES ; LES ÉCHANGES AINSI
CRÉÉS SONT À LA FOIS NÉCESSAIRES ET SOUHAITÉS PAR LES SALARIÉS. CETTE TRANSITION, DES
BUREAUX PRIVÉS FERMÉS AUX ESPACES PARTAGÉS ET POLYVALENTS, PEUT, À ELLE SEULE,
REPRÉSENTER LE PLUS GRAND CHANGEMENT DE CE SIÈCLE ENCORE NAISSANT, EN MATIÈRE DE
CONCEPTION DES ESPACES DE TRAVAIL.

QUI DIT TRAVAIL DIFFÉRENT, DIT ESPACE DIFFÉRENT. LES ENTREPRISES RÉDUISENT AUJOURD’HUI LES
ESPACES DE TRAVAIL INDIVIDUELS ; C’EST LÀ L’OCCASION DE REMPLACER UNE PARTIE DE CES ESPACES
PAR DES SOLUTIONS FAVORISANT LA COLLABORATION, L’APPRENTISSAGE, LES PRISES DE DÉCISIONS
RAPIDES ET L’INNOVATION. LORSQU’ELLES SONT MISES EN PLACE SELON LES RÈGLES DE L’ART, CES
SOLUTIONS PEUVENT METTRE EN LUMIÈRE L’OBSOLESCENCE DES SALLES DE RÉUNION
TRADITIONNELLES.

Optimiser la collaboration grâce à l’espace de travail 11



REMERCIEMENTS
STEELCASE MÈNE DES RECHERCHES CONTINUES SUR LE TRAVAIL, LES SALARIÉS ET L’ENVIRONNEMENT
PROFESSIONNEL ET C’EST PRÉCISÉMENT DE CES RECHERCHES QUE NOUS TIRONS NOTRE VISION D’UN
ESPACE DE TRAVAIL FAVORISANT LA COLLABORATION. NOUS TENONS À REMERCIER NOS COLLÈGUES
CHARGÉS DES RESSOURCES IMMOBILIÈRES ET DU DESIGN POUR AVOIR PARTAGÉ AVEC NOUS LEURS
RÉACTIONS, LEURS CONNAISSANCES ET LEURS IDÉES SUR LES QUESTIONS TRAITÉES DANS CET
ARTICLE. CET ARTICLE N’AURAIT PAS PU VOIR LE JOUR SANS LES PERSONNES SUIVANTES, QUI NOUS
ONT APPORTÉ UN ÉCLAIRAGE AVISÉ SUR CES QUESTIONS. NOUS EXPRIMONS TOUTE NOTRE GRATITUDE
À : MARK ADAMS, SMITH GROUP, DAVID GOODMAN, CLOROX, DAVID KELLEY, IDEO, STEPHEN
SWICEGOOD, GENSLER.

NOTES DE BAS DE PAGE
1 THE KNOWLEDGE-CREATING COMPANY, IKUJIRO NONAKA ET HIROTAKA TAKEUCHI, OXFORD
UNIVERSITY PRESS, 1995
2 “WORKPLACE STRATEGY,” UNE ÉTUDE DE GARTNER DATAQUEST, JONES LANG LASALLE IP, INC. 2007
3 “INSIDE INNOVATION,” BUSINESS WEEK, 28 AVRIL, 2008
4 SHARED MINDS: THE NEW TECHNOLOGIES OF COLLABORATION, MICHAEL SCHRAGE, REED BUSINESS
INFORMATION, INC., 1990
5 “HOW THE WORKPLACE CAN ATTRACT, ENGAGE & RETAIN KNOWLEDGE WORKERS,” LIVRE BLANC
THREESIXTY DEEP DIVE DE STEELCASE, AOÛT 2009
6 THE DIFFERENCE: HOW THE POWER OF DIVERSITY CREATES BETTER GROUPS, FIRMS, SCHOOLS, AND
SOCIETIES, SCOTT PAGE, PRINCETON UNIVERSITY PRESS, 2007
7 DONNÉES ISSUES DE L’ENQUÊTE DE SATISFACTION SUR L’ESPACE DE TRAVAIL RÉALISÉE PAR
STEELCASE
8 “VIRTUALNESS AND KNOWLEDGE IN TEAMS: MANAGING THE LOVE TRIANGLE OF ORGANIZATIONS,
INDIVIDUALS, AND INFORMATION TECHNOLOGY,” TERRI L. GRIFFITH, JOHN E. SAWYER, MARGARET A.
NEALE, MIS QUARTERLY, 1ER JUIN 2003 * ACCÈS VIA LE RÉSEAU À DES RESSOURCES INFORMATIQUES
PARTAGÉES.
9 “HOW TO SET UP SMALL GROUPS FOR DECISION-MAKING,” INTUITOR. COM,
HTTP:WWW.INTUITOR.COM/STATISTICS/SMALLGROUPS.HTML
10 “COLLABORATIVE WORK: BEHAVIORAL PROTOTYPING/RESEARCH INSIGHTS,” STEELCASE WORKSPACE
FUTURES ENVIRONMENTS, 2009

Optimiser la collaboration grâce à l’espace de travail 12


	Optimiser la collaboration grâce à l’espace de travail
	La convergence de tendances spatiales, sociales et informationnelles crée un besoin en espaces de travail capables de prendre en charge des modes de collaboration inédits.
	La transition du travail individuel au travail collaboratif
	Difficulté et désordre
	Taille de l’équipe
	Dépasser le cadre existant
	ANCIEN ESPACE VS NOUVEL ESPACE
	L’UTILISATEUR DONNE LE TON
	MESURE DE L’IMPACT 3D
	PLANIFICATION D’ESPACES COLLABORATIFS
	Collaboration progressive
	Densité
	Création de zones
	Proximité
	Outils
	Échanges

	EN RÉSUMÉ
	REMERCIEMENTS
	NOTES DE BAS DE PAGE


